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Nous savons que les catastrophes augmentent en fréquence, en complexité, en 

étendue et en capacité de destruction. Et même sans être capables d’empêcher les 

catastrophes, nous savons que nous pouvons faire davantage pour prévenir et 

atténuer leur impact. 

Cela suppose une réflexion à long terme. Les systèmes d’alerte rapide et l’action 

humanitaire restent essentiels, mais nous devons également nous intéresser aux 

vulnérabilités et aux risques sous-jacents afin de renforcer la résilience. La 

réduction des risques de catastrophe devrait être intégrée aux plans de 

développement et aux stratégies d’intervention, et une plus grande attention devrait 

être portée à l’éducation et à la formation, qui peuvent sauver et prolonger des vies 

pendant les situations d’urgence et au-delà. 

Tous nos efforts doivent englober les personnes handicapées. Bien qu’ils 

représentent approximativement 10 % de la population mondiale, soit 650 millions 

de personnes environ, ces femmes et ces hommes sont trop souvent négligés 

pendant le cycle de gestion des catastrophes, en particulier lors de la phase 

d’intervention, et trop rarement considérés comme des acteurs importants, alors 

même qu’ils sont généralement les plus exposés. Nous devons continuer à nous 

inspirer, pour aller de l’avant, de la Convention des Nations Unies relative aux 

droits des personnes handicapées, selon laquelle les personnes handicapées 

doivent pouvoir bénéficier des stratégies en matière de secours, d’intervention 

d’urgence et de réduction des risques de catastrophe, tout en y prenant part. 

Les catastrophes peuvent être l’occasion de lutter contre les préjugés et la 

discrimination et de « reconstruire en mieux », en garantissant l’inclusion de 
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l’ensemble des femmes et des hommes. Les adultes et les enfants qui vivent avec 

un handicap ont un rôle essentiel à jouer dans le renforcement de la résilience 

avant et après les catastrophes.  

Cela suppose notamment un appui au patrimoine et aux expressions culturels. 

L’expérience de l’UNESCO, qui a soutenu le Carnaval de Jacmel en Haïti après le 

tremblement de terre, témoigne de la force que le patrimoine culturel immatériel 

peut transmettre aux communautés en les aidant à se reconstruire. La science, la 

technologie et l’ingénierie, qui mobilisent les connaissances nécessaires pour 

mieux protéger les personnes handicapées, ont également leur importance. Les 

médias sont essentiels pour faciliter l’échange d’informations entre les personnes 

handicapées et les acteurs humanitaires dans les situations de catastrophe. Au 

Kenya, l’UNESCO a organisé un Forum national des radios communautaires à 

l’occasion de la Journée internationale de la prévention des catastrophes, afin de 

permettre aux professionnels des médias communautaires et aux acteurs des 

communautés de partager leur savoir et leur expérience. 

L’éducation doit être une priorité stratégique. C’est pourquoi l’UNESCO favorise les 

initiatives en faveur d’une réduction inclusive des risques de catastrophe dans les 

écoles du monde entier. Nous avons également mis en place un portail Web 

permettant aux personnes handicapées d’exercer leur droit d’accès aux meilleures 

connaissances en vue de se protéger. Ainsi, au Pakistan, l’UNESCO a élaboré des 

plans d’action de sécurité en milieu scolaire propres à chaque province, répondant 

aux besoins des personnes handicapées et comportant de nouvelles dispositions 

institutionnelles pour intégrer la réduction des risques de catastrophe dans le 

secteur éducatif. 

Les sociétés non inclusives ne peuvent être résilientes. À l’occasion de cette 

Journée internationale de la prévention des catastrophes, j’invite tous les 

gouvernements et les acteurs concernés à unir leurs forces afin de prendre 

systématiquement en compte les préoccupations des personnes handicapées dans 

le cadre des efforts visant à réduire les risques de catastrophe. 

Irina Bokova 


